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pour témoin que les abeilles et les
papillons qui entraient étourdi-
ment par les fenêtres,venaient buti-
ner sur un bouquet qui fleurissait
une console, et regagnaient au plus
vite la campagne et le grand air.

-Ce beau soleil ne vous a pas
invité à la promenade ? dit-elle,
sans lever ses regards de dessus
son canevas.

-Non, répondit Henri, il me
reste si peu de temps à passer prés
de vous, que j'ai voulu... je voulais
vous faire mes adieux, devant par-
tir demain.

Elle se pencha précipitamment
en avant, son aiguille se trompa
dix fois de point, et après un assez
long silence :

-Je croyais, monsieur Méré-
dic, que vous étiez libre, au woins
pour une semaine encore.

-Cela est vrai, mademoiselle,
reprit-il avec une sorte de violence
dans la voix, mais la vue de ces
lieux me fait mal, j'ai hâte de les
fuir, maintenant que je n'y puis
plus espérer le bonheur.

Il se leva, à ces paroles, fit quel-
ques pas dans l'appartement, et
alla appuyer son front brûlant
contres les vitres d'une croisée.

Alice suivait ses mouvements
avec une visible anxiété, puis se
levant à son tour et s'approchant
de lui:

-Monsieur Henri ! dit-elle.
Henri se retourna brusquement.
-Monsieur Henri, dit-elle avec

une voix d'une douceur irrésis-
tible, et en lui tendant la main,
croyez du moins à l'amitié sur la
terre.

Il se prédipita sur cette main,
puis la repoussant avec effroi, il
s'élança hors du salon, et Alice,
toute tremblante, revint s'asseoir
auprès du guéridon.

Sur le seuil il rencontra Wil-
liam, et celui-ci, apprenant sa ré-
solution, et qu'il devait passer par
Brest, couçut aussitôt la projet de
partir tous ensemble pour la Bre-
tagne, le lendemain. Cette idée
d'une visite incognito à Glennoël
lui souriait depuis longtemps, et le
raffermissement de sa santé lui
permettait de profiter de l'occasion
qui s'offrait à lui de l'exécuter.

Il demanda avec instance à
Henri de les attendre un jour, et
proposa son plan à sa sour, qui
l'adoptant sans aucune observa-
tion, se retira néanmoins, et les
laissa débattre entre euxles arran-
gements du voyage.

Il fut décidé qu'ils iraient par
mer dans la barque de Hugues, et
après être convenu de tout, Henri
s'éloigna pour aller faire avec le
pécheur les préparatifs nécessaires.

La perspective de cette expédi-
tion avait ravivé la gaieté dans la
petite colonie, et le soir suivant,
en effet, ils s'embarquèrent joyeu-
sement, par un ciel radieux, sur
une mer pleine de sourires.

Louis JOUBERT.
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